
Éll letent onc ceau"quýlleavat atenu dpui mý log. Alorm ilse r4sque à lever âotieeinn le loquet; il hasarde un
tems e qu alai lu pemetred'érasr cllequell hassat. pied pus lautre, le voilà tout prè,s de la ramupe.

Elleavaça e qulqus ps etputvoi come ue obre umane l liZir aisi ue l'empl~oyé m'est éloigné ; vivement ildecnquirasit a fçad dela aisn dabiatin d matrede orgm. quelques mnarchem.Soudin 'omre, pi-s sêtrearrtéePendnt uelues ecodes Il regar de. M. Mauirice a déjà traversé le chemin; il l'aperçoit au1devat unrrtequise touvat à ôtéde l pore d'ntr o ii 11ome0t oit il Se dlispose à paKHser dans la coour.p aleaatsaucmes eB ût fnu aslstnbe. (Jadice.t seý demande à présent ce (lue~ peut vouloir faire cet
'C'éaitM. Murie qu veait e pnétrr dm leburau.homme dans la maison dit inatre de forge-s.

Il n vit ps, u sel istat, àla ense d Min Detanem endant une seconde il at lidée de se précipiter à sa poursuite,quele aait u s troperdansse- tiupostiomet ue XMauicepuis, kile autre. idée lui traverse l'esprit.
Il n'a pas entendu l'employé fermer laite d(e la chiamtbre

Ellerebouss chminausstôt actvan lepas ansla drecion Tout dle suite, sans calculer s'il aura le temps d'accomplir cequide s deeur, qandau omet denjaberle ayoqui e lint- al'intention de faire, il '~ravit. par bonids les marches et arrive hâle-
.. ,-eurde a cambe d M.Mauice e pojeaitsurle hemn, lletant au haut de l'escalier,

levainsinctvemnt ls yux varscett feêtredon on vai laisé n >filet de lumière attire aussitôt mon regard et le guide.
Aumiôt ne xclaatin d surris, sétraglat dns s goge, IA porte de la chambre est Piitre-tWtillés; il la poumme.

Il avit uelu'u das l chmbr qu l'mplyé enat d il qul'une mcned1ihésitation ; puis il va droit au scéar .
quiter pur e redredansla aiso dumaîte d foreadont la table est Imismé. et d]eux des; tiroirs ouverts.

Mme estages rutqu'ele aaitpu *tromer.-4j'avale donc 4evipé juste, pense-t-il, c'est bsien ça, il a éçrit
Ell tavesale heinlor lle s pace wtrelahai, ie vociïpic pc er la plume et l'nr.

en~~~~ ~ ~ ~ e faceds, del eêr.Soilinmsont lwrtM sur l'un des tiroirs.
Cete fis llevittrè di3tictenet u home ui,à c ulinet, es aq ets1 lt rem sont ldevant ses yeux, à pre (1 m

Tout ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ine se coep, à~t~tv u9ne téger brui defulewpse qidtliar- 0,er oce

Son viage aparut e pleie lumire. "qut (I l.tre3lefaineýil ne peut plus résiste àla

. . .. . . .. . 'ie iiti p o eam main dans le tiroir.
Ifflletriý mo t h&siý, enenible par une favetur.

'l.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~i aoréenlalmèeilméatlé (lwielapredq hlil agdu ueops*l rem"s au fond du~ tiroir, . o

Il tai cesOr-l enor pls oeié q'à 'odinire pwitfureuxi peit eiqiner itr vir a iscipton

,oute lempoyé e cnfincede M I,ýbrn 'l eû .10prv- 1 lespred e rl iii t e pque à l mê e lace

»nietqectenm rnéiâ ueqn ltiet= lr-drl eslexeieo ,el&sn ie§

Au but e qelqes istatsil ntedit arcer aij Ells l)týeti wuex dux mêe arem
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